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TRANSCRIPTION 



Nous donnons ici, selon l'ordre alphabétique du lexique, la 
transcription adoptée dans la méthode. Pour plus de précisions 
phonétiques, nous renvoyons à l'introduction du Dictionnaire 
DALLET, p. XXVI et suiv. 

Noter, cependant, une option différente de celle du Dictionnai- 
re pour les consonnes spirantes et occlusives : dans celui-ci les spi- 
rantes n'ont pas de signes diacritiques alors que les occlusives en 
ont (b, d, t, k, g). Ici au contraire les occlusives n'ont pas de signes 
mais les spirantes ont un _ sous la lettre (b, d, £, k, g). 



a 
b 

b D 

C 

Ç 
d 
d 
d 
f 

g è 
g I 

h 
ii 



I 

k k 

© 

k k 
I 

m 
n 



fr. ch 
fr. tch 



emph. spir. 



ar. 

ckV, 

fr. dj 



aman, Peau 
fcafea, papa 

Ibafata, pomme de terre ; aseùèî, cuisson 
acu? quoi? 
eçç, mange 
adfel, neige 

dadda, mon grand frère 
adar, pied 
a fus, main 

asigna, nuage ; yefpgi, il refuse 

argaz, homme ; yugad, il a peur. 

dihin, là-bas 

àheffaf, coiffeur 

iyimi, repos 

jeddi, mon grand-père 

Ijiran, les voisins 

aksum, viande ; after, voler, dérober. 

ayefki, lait ; lem&ahel, fusils 

iles, langue (organe) 

mmi, mon fils 

nanna, ma grande sœur 
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an (eh\ 


t jw> OS» 5 l jt7f UZif l t. XII 
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d( t <tis) gcii yuiic» , i i citi^ctf ici i i tiiiCtî 


s 




i^PïYi nu tinïïi 


s 

T 


fr. ts 




S 

* 


emph. 




t 




ktotit.j jcuut? mai 


t 




Aatti, lua Lailtc iildltîl IltJtit; 


t 


fr. ts 


t>t>i'^tj nie* anu iiiC'* "G 


X 


emph. occl. 


iïirtetti. larme 


u 


fr. ou 


Licœn. chacal 


w 


ar. ^ (kh) 


«Vvcti, pctJLv/ifc: 


X X 




y 






z 




zifc, autrefois 


z 

9 


fr. dz 


Lzayer, Alger 


z 

* 


emph. 


azidan, doux, sucré 


8 


ar. d 


eemmi, mon oncle paternel 



a) Les voyelles : « Le système vocalique kabyle (et berbère 
Nord) est. extrêmement simple puisqu'il se réduit aux 3 voyelles 
fondamentales : a, i, u (= ou franç.). Quel que soit le timbre effectif 
rencontré -et les variations sont nombreuses- on le ramènera à 
l'une des trois voyelles ci-dessus. » 

« Il existe par ailleurs une voyelle neutre (un e muet) très fré- 
quent et très instable. » Elle apparaît pour éviter la constitution de 
groupes consonantiques imprononçables. Au niveau pratique c'est 
un « minimum vocalique » qui facilite le décodage ; par exemple 
xdem et non xdm ; txedmemt et non txdrnmt... Pour les débutants, 
elle aide à marquer le rythme syllabique : xedmey / xdemy-as ; 
txedmem / texdemm-as... On évite cependant de la multiplier inuti- 
lement. 
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h) L'emphase est un phénomène fondamental dans le système 
berbère. Ainsi il ne faut pas confondre : azekka, demain, avec azekka 
la tombe ; izi, la mouche avec izi, la bile ; terwid, tu as mélangé 
avec terwid, tu es rassasié. 

Les emphatiques qui ont une valeur phonologique sont notées 
par un point sous la lettre : d, t, z, s, r. 

Mais quand une emphatique est conditionnée par le contexte 
(proximité de certaines consonnes : y, q, h par ex. ou d'une autre 
emphatique) on ne note pas l'emphase ; ainsi on écrit aqerru et non 
aqerru, l'emphase du r étant due à l'influence du q ; adar et non 
adar, etc. 

On notera cependant Rebbi, Ijar, Fmnsa, car rien dans le con- 
texte du mot ne nécessite l'emphase. 

(A remarquer que h arabe), bien que noté avec un point, 
n'est pas une emphatique.) 

c) Les spirantes sont affectées d'un trait sous la lettre : 

h, d, g, k, t, 

ceci contrairement au système du Dictionnaire Dalu;t {qui laisse 
les spirantes sans signe diacritique et marque les occlusives par un 
point suscrit : b, d, g,'k, t), et contrairement aussi à l'option actuelle 
qui est de ne plus noter ce phénomène. En effet la spirantisation 
n'est pas fondamentale ; elle n'existe pas dans tous les dialectes. 
Pour une lecture courante, il n'est sans doute pas nécessaire de la 
noter (sauf peut-être pour des mots rares ou régionaux). 

Cependant, étant, donné son importance en kabyle et la diffi- 
culté à l'acquérir pour celui qui est étranger à la langue, nous 
l'avons notée dans les textes d'étude et dans le lexique : ceci par 
motif pédagogique délibérément temporaire. Cette notation, desti- 
née à guider l'étudiant à ce premier niveau d'acquisition, sera 
abandonnée par la suite. Elle ne se trouve pas dans les textes 
d'exercices structuraux qui ne sont donnés aux étudiants qu'en 
enregistrement ; les textes écrits étant uniquement destinés au 
professeur. 

(A noter pour les emphatiques dentales : d est spiram ; t est 
occlusif. 11 n'y a pas de confusion possible car le d occlusif et le 
t spiram n'existent pas en kabyle.) 

d) Les semi-occlusives ou affriquées sont des « occlusives 
dentales suivies de façon très immédiate par un appendice sifflant 
ou chuintant. » 

Nous les transcrivons ainsi : t, tt (- t.s, tt s ) z, zz (- dz, dd z ) 

ç, çç (- te, ttc) j.jj'f-di.ddj) 

Cependant tts est parfois noté ss quand il est le' résultat d'une 
tension de s. Par exemple ihesseb, intensif du verbe hseb, compter. 
Ce cas est rare. Le plus souvent tts provient de la rencontre d_£ qui 
aboutit à tt : ij&qcict ~» l_pqcict 



16 



e) La labio-vélarisation est un phénomène secondaire et régio- 
nal. Ainsi dans la région de Bgayet, il n'existe pas. De plus l'analyse 
phonologique atteste bien qu'il ne s'agit pas d'une consonne vérita- 
ble mais « d'une résonance avant l'articulation consonantique pro- 
prement dite » ou après elle. Nous la notons par le signe 4 au 
dessus de la lettre : b, g, g, i, k, f, q, x. 

Niveaux d'articulation de consonnes : 

1 : s z j c r 

2 : y 

3 : k k g g 

4 : k k g g 

5 : y q 

6 : e h x 

7 : h 



Points d'articulation du r et du y : 

noter la position de la langue sur ces 2 schémas : 




cavité nasale / S \ 


langue 


1 2 3V. j 


pharynx (\2J> ; / 


epiglotte 


1 /yyS j 


cordes vocales 


\ 1 7 / 


s \ w 
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NOTES GRAMMATICALES 



L LE VERBE 



PRESEPfTATION: Le verbe kabyle comporte : 

a) Un aoriste simple qui est te thème de l'impératif. 

b) Un au ris te intensif qui exprime une nuance d'intensité 
de l'action ou de l'état exprimé par Je verbe (habitude, 
prolongation, répétition). Il sert de plus à exprimer la 
défense et le futur négatif. 

c) Un prétérit qui exprime généralement un sens passé s'il 
s'agit d'une action, présent ou passé s'il s'agit d'un état. 

d) Un ou plusieurs noms verbaux : noms abstraits expri- 
mant l'action ou l'état 

Remarques : La notion de TEMPS n'est pas exprimée par 
les aoristes. C'est le contexte, ou une particule jointe au 
verbe, ou un adverbe de temps qui indiqueront s'il s'agit 
d'un passé, d'un présent ou d'un futur. 
Exemples : atan itetf ou la itetf - il est en train de manger, 
yejji tura itpft - il est guéri, iî mange mainte- 
nant. 

zik iteft aksum - autrefois il mangeait de la 
viande. 

tura ad yeqqel ad iteft - Maintenant il va se 

mettre à bien manger. 
Dans l'état actuel de la langue, l'aoriste simple est d'un 
emploi rare à l'état pur, mais très fréquent avec les PARTI- 
CULES DU FUTUR ad/a et a?*a. L'aoriste intensif s'emploie 
aussi avec ces particules. 



Exemples : ad yeddu - il ira; melmi ara yèâdu? * quand 
ira t il? 

ad iteddu - il ira habituellement ou souvent. 

ad as-iniy ou a s-infy - je lui dirai. 
Dans le lexique, chaque verbe est donné à l'impératif (qui 
est la forme la plus simple du verbe) ; suit l'aoriste intensif 
à ta 3e pers. du maso. sg. ; puis le prétérit également à la 
3e pers. masc. sg* avec ses variantes quand il y a lieu ; et 
un nom verbal 



CLASSIFICATION DES VERBES : Elle est fondée 
a) sur l'absence ou la présence de voyelles à l'impératif et 
au prétérit, 

h) pour les verbes ayant des voyelles, sur la place de ces 
voyelles par rapport aux consonnes et sur leurs alter- 
nances entre l'impératif et le prétérit. 

Voici les groupes les plus importants : 

I - Verbes à voyelle zéro : ce groupe comprend tous les 
verbes sans voyelles : 

f*en prêt igen biiitère à radicales brèves 
xdem prêt, yexdern tril itère à radicales brèves 
ddern prêt, yeddern biiitère à 1ère radicale longue 
kemmel prêt, ikemmel trilitère à 2e radicale longue 

II - Verbes à voyelle pleine ou constante : c'est à dire qui 
est la même à l'impératif et au prétérit : 

ban prêt» iban voyelle a 
qqim prêt yeqqim voyelle i 
itu prêt, yettu voyelle u 

III - Verbes à alternances vocaliques entre l'impératif et le 
prétérit : 

a) arnes (fut ad yames) prétérit yumes voy. altéra. 

pré-radicale 

ali (fut ad yali) prétérit yuli voy, altéra. 

pré radicale 

b) ççar (fut. ad yeççar) prétérit yeççur voy. altern. 

intra-radicale 

c) heggi (fut ad iheggi) prétérit ihegga voy. altern. 

postradicale 
eçç (fut. ad yeçç) prétérit yeçça voy. altern. 

post-radicale 
byu (fut. ad yebyu) prétérit yehya voy. altern. 

post-radicale 



ili (fut, ad yili) prétérit, yella voy. a item, 

post-radicale 

nadï (fut. ad mari/) prétérit inuda double alternance 

vocalique 

<\ru (fut. a ci y a ru) prétérit yura double alternance 

vocalique 



VERBES DÉRIVÉS : D 'un usage très fréquent, ils se for- 
ment par l'affectation d'un préfixe aux verbes simples. Ce 
sont alors de nouveaux verbes qui ont chacun : impératif, 
intensif, prétérit et noms verbaux. 

Nous indiquons ici seulement trois formes fréquentes 
de dérivation : 

a) Le préfixe s donne au verbe simple un sens actif ou fac- 
titif : 

sseww ; yessewway ; yesseww -asewwi - Cuisiner, faire 
cuire. Faire mûrir, (vb. simple eww, être cuit. Etre mûr.) 
sers ; yesrusu(y) ; yessers asras - Poser, (vb, simple ers, 
Etre posé. Descendre.) 

sseçç — > cœçç ; yecceççay ; yecceçç -aceççi - Faire manger ; 
inviter a manger. Empoisonner, (vb. simple eçç, manger.) 

b) Le préfixe m/my donne au verbe simple soit un sens 
réciproque soit un sens passif ; 

mzer ; yepnezra ; yemzer timezriwt - Se voir réciproque- 
ment. Etre vu. (vb. simple #er, voir.) 
mmeçç ; yetmeçça ; yemmeçç -ameççi - Etre mangé. Dispa- 
raître* (vb. simple eçç, manger.) 

c) Le préfixe t/U ou tp/px ou pvi/pva donne au verbe simple 
un sens passif : 

tpbeddel ; yefpbeddal; yejpbeddel -apbeddel ~ Etre 
changé. 

pvibeddel ; yepvabeddal ; yepvabeddel ajwabeddel - Etre 
changé, (vb. simple beddel, changer.) 



LA CONJUGAISON se fait à l'aide de préfixes et de suffixes. 
Impératif : il n'a que les deuxièmes personnes, sing. et 
plur. : 



sg. c. 

pl. m. — i 
f. — mt 


xdem 

xe<Jmet 

xegmemt 


ali 

aiit 

altmt 


ttalï 

ttalit (a) 
ttaiimt 


(a) variante régionale : -■■ 


- m : xedmem, alim, ttalim 



VA* 



(5) Prétérit/aoristes : conjugaison unique pour tous les Verbes : 
On a opté de commencer par la 3e personne (il) c* lr c » est 
elle qui est donnée quand on présente un verbe, (voir 
Lexique), 



3e p. s g. m. 

f. 

pl. m. 
f. 


i (b) 

--- n 
— ni 


ihegga 

- 

heggarî 
heggant 


yeddem 
teddpm 
ddmen 
<i dînent 


yettali 

ttatin 
italint 


ara yint 

«U <i lllll 

ara inin 
ara irnnt 


2c» p, sg, c 
pl. m. 
f. 


î - d 
t --m 
t mt 


theggad 
theggam 
theggarm 


teddnied 
teddmem 
leddmemt 


tettalid 
tettaîim 
tettalimt 


ara tïnid 
ara tmim 
ara tinimt 


1 e p. sg. c 
pl. c 


— y 


heggay 
nhegga 


ddmey 
neddem 


ttaîiy 
iiettali 


ara iniy 
ara nini 



(b) le préfixe maso, i (ihegga, igen, ixeddem) passe à la 
semi-voyelle y au contact d'une voyelle (yumes, ad yames, 
ad yini) ou d'un appui vocalique nécessité par 2 conson- 
nes (ou une consonne tendue) ; yexdem, yeddem, yettali 
Mais la structure syllabique peut varier beaucoup si le 
mot ne contient pas de voyelle pleine ; ainsi ou aura 
yexd_em mais ixedm-it; texdem mais txedm-it Cette nota- 
tion phonétique est importante pour l'étudiant car elle 
guide le rythme syllabique* Elle sera secondaire dans 
une écriture usuelle courante. 



(0) Participe ou forme impersonnelle : Il se met quand le sujet 
du verbe est un pronom en fonction de relatif, exprimé ou 
non. 

Sa forme est invariable quant à la personne, au genre et 
au nombre ; mais elle diffère à l'affirmatif et au négatif. 

affirm. i/y — n iheggan yeddmen yottalin arayinin 
^égatif n— nhegga neddim (c) nettali ur neqq ar (d) 

exemples : argaz yulin ; tamettutyxilm ; arrac yulin - L'homme 
qui est monté ; la femme qui... ; les garçons qui... 

argaz ur nettali ara ; iamettut ur nettali ara... - 
L'homme qui ne montera pas ; la femme qui ne montera 
pas... 

(c) pour la présence de cet t négatif au prétérit, voir ci- 
dessous n.° 8. 

(d) un futur négatif utilise toujours l'Aoriste Intensif (v. n° 1). 
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REMARQUES SUR LE PRÉTÉRIT : 

1/ Alternances vocaliques dans la conjugaison même de 
certains prétérits : Cette alternance concerne des verbes 
d T usage très courant dont voici les principaux types : 
impératif prétérit 

eÇÇ yeçça, ççîy 

efk yefka, fkiy 

byu yebya, by\y 

Hi yella, iliy 



conjugaison : 



3e p. sg. m. 

f. 

pl. m. 
f. 


ye 
te 


— a 
a 

-• an 

— ant 


yeçça 

teçça 
ççan 
eçant. 


2e p. sg. r. 


i -■ 


\d 


teççîd 


pl. m. 


\ ■ ■ 


- am/im 


teççam/teççim (var. régionale) 


f. 




- amt/imt 


teççaml/teçeinu 


le p. sg, c. 

pi. c. 


n - 


- iy 

- a 


ççiy 
neçça 



2/ « î » négatif au prétérit : les verbes appartenant aux 
groupes suivants, ont une forme en î en phrase négative : 
verbes à voyelle zéro a) type gen prêt. : igen / ur igin 

w » zéro h) type idem prêt. : yixd&m / ur yexdim 

* * zéro c) type ddem prêt, : yaddem / ur yeddim 

» » altéra, pré-rad. type amas prêt, r y» m es / uryumis 

» » altern. post-rad. e) type eçç prêt. : yeçç-a / ur yeççi 

» » altern. post-rad. 0typeeAr prêt. : yefka / ur yefk i 

v> M altern. post-rad, type byu prêt. : yebya / ur yebyi 

» altern, post-rad. ft> type M prêt, : yeHa / ur yelli 
On trouvera au Lexique, pour chaque verbe concerné, les 
indications de ces deux particularités. 



IL LE NOM : SUBSTANTIF ET ADJECTIF 



(9) A/ LE GENRE : 11 y a deux genres : masculin et féminin. 

Le masculin se reconnaît habituellement par une vo- 
yelle initiale a, ï, u, ou par un w initial : argaz, arrac, amellal ; 
ikerri, irgazen ; uccen, ulawen, wigi, wayed, 

Le féminin se reconnaît par un i initial ; tamettut, tikli, 
tezdeg ; timellalin ; &gi, tayed 

Le féminin d'un objet, d'un membre du corps, d'un 
fruit ou légume, etc., exprime un diminutif ou le nom d'uni- 
té : axxam, maison ; taxxamb maisonnette, chambre ; aqer 
ruy, tête ; taqerruyt, petite tête, tête d'enfant ; azemmur, oli- 
ves, oliviers (collectif) ; tazemmurt, un olivier ; Ibatata, pom- 
mes de terre (coll.) ; tabapitaj, une pomme de terre. 

(10) B/ LE NOMBRE : il y a deux nombres : singulier et pluriel. 

La formation du pluriel est diverse et s'apprend par 
Pusage (voir Lexique). Voici quelques exemples : argaz/irga- 
zen ; axxam/ixxamen ; amellal/imeUalen ; xaxxamt/tixxamm; 
tamdint/timdimn ; tamellalt/timellaUn ; tawurt/liwwura ; 
iala/tiUwa ; amezwaru/imezwura ; tamazirt/timizar ; fcaser- 
walt/tiserwula ou tiserwaiin. 

(tt) C/ L'ANNEXION : L'état d'annexion est une modification 
que subit la première voyelle d'un nom dans certains cas. 
Le lexique donne pour chaque nom, entre parenthèse, sa 
forme d'annexion : (wa) } (we), (u), (wu) 9 (ye) } (yi)> (i) ; (te), 

(m), (0 

En général les mots commençant par ta et ii perdent 
leur voyelle à l'annexion. Certains mots d'usage courant 
font exception ; ils s'apprennent par l'usage. Ainsi £a/a, lad- 
dart, tizi... gardent toujours leur voyelle. 

Les noms pluriels commençant par a font leur anne 



xion en wa ; par exemple aman/waman ; arrac/warrac ; 
âtTnbten/watmatcn. Certains singuliers le font aussi et s'ap 
prenne ni par l'usage : ass/wass ; asif/wasif ; aggur/waggur, 
et cetera. 

Les noms en u font, tous et toujours» l'annexion en wu : 
ucctm/wuccen ; ussan/wussan. 

Les noms en i composés d'une ou deux syllabes font 
leur annexion en yi : irj/yid ; hem/ylsem ; itij/yitij ; i fer /y if en 

Pour îes autres noms en i (composés de trois syllabes), 
et les noms en a (sauf les exceptions indiquées ci-dessus), il 
y a des constantes qu'il est utile de connaître : 

a) quand la voyelle initiale est suivie de 2 consonnes (ou 
d'une consonne tendue), l'annexion se fait en we ou ye : 
argaz/wergaz ; adrar/wedrar ; axxam/wexxam. 
irgazen/yergazen ; isli/yesli ; ixxamen/yexxamen. 

b) quand la voyelle initiale est suivie d'une consonne brè- 
ve, l'annexion se fait en u ou i ; 

azemmur/uzemmur ; afus/ufus ; aqerruy/uqerruy ; amez- 
waru/umezwaru. 

imawlan/imawlan ; ifassen/ifassen ; idurar/idurar ; imez- 
wura/imezwura. 

) CAS D'ANNEXION : Voici les principaux : 

a) Sujet placé après le verbe : //an warnan ; iruh wemyar ; 
yella uzemmur ; tedda temyart ; ruhen yergazen. En inver- 
sant, on aurait : aman Uan ; amyar iruh ; azemmur yella ; 
tamyart tedda ; irgazen ruhen. 

De même si la proposition est sans verbe, on aura : 
d amerbuh weqcic! ism-is teqcict-agi? et en inversant : 
aqcic-agi d amerbuh! taqcict-agi ism-is? 

Egalement après le démonstratif atan (etc.) (v. n.° 
26), ou une expression contenant l'affixe direct (it, 
itm,..,) : atan weqcic ; atnan warrac ; ack-it webridagi! 
wi t-ilan teqcict? 

m> h) Après une préposition : 

d/yakd : d wergaz, f^pnetpit/t^tmeffut 
s : s m fus, s tmacint 

yev/ar : yer temdint, yer wasif 
yur/ur : yur temyart 
a m : a m tesUt 
yef/af/f : yeftebrat 
deg/g/di : di tmurt/deg tmurt 
seg/g/s/ : si tmurt/seg trnurt 
n : n temyart 



Remarques sur quelques cas d'assimilation do van t les 

noms commençant par une voyelle: 

1 ) avec am et yef il y a assimilation de la se mi voyelle w : 
am waman -+amm_aman yef wakaî ~» yeff^akal 
am wergaz -±amm_ergaz yef weksum ~> yeff eksum 
am wulac -*amm_jilac yef wul — > ycff^ul 

2) De même deg et seg, devant les 2 semi voyelles w 

et y; 

deg wexxam ~-> degg_wexxam 
deg wussan -> degg^ussan 
segwassenni -> segg^wass-enni 
deguzemmur -» degjzemmur 
deg yexxamen -» degg__exxamen 
degyid deggJ4 
degifassen degjassen 

3) la préposition n ; il y a des différences régionales 
importantes quand cette préposition se trouve devant un 
mot à voyelle initiale a, f ou u ; apis n warnan devient dans 
la région de Bgayet atas wwaman et en Grande Kabylie afas 
bbaman. 

Voici un exemple des différents cas d'annexion : 

afus wwergaz (bbergaz) ; tfzi wwucœn (bbuccen) ; ccfel 

yyergazen (ggergazen) ; a\as yyifer (ggifer). 

tamurt uzemrnur (n uzemmur) ; aqerruy ikerri (n ikerri). 



III. LE PRONOM PERSONNEL 



(15) 



Le système des pronoms personnels comprend : 

- Les PRONOMS INDÉPENDANTS 

- Les AFFIXES de NOMS 

- Les AFFIXES de PREPOSITIONS 

» Les AFFIXES de VERBES régime INDIRECT 
Les AFFIXES de VERBES régime DIRECT 



l. PRONOMS INDÉPENDANTS : 

3e pers. sg. m, nefta 
i 

pl. m 



2e pers. sg. m 
f 

pl. m 

f, 

le pers» sg, corn 
pi m 

f, 



negat, 

nutni/nitni/nuhm 
nutenti/nitenti 
keçç/keççi/keççini 
kemmAemmi/kemmini 
kunwi 
kunnemti 

nekk/nekki/nekkini 

nehn/nukni/nekni 

nekkenti/nekkenti 



06) II, TABLEAU DES DIVERS AFFIXES : 









de VERBES 




de NOMS 


de PREP. 


INDIRECTS 


DIRECTS 


3e p, sg. m. 

f. 


-sAis ; ines 


•s 


as/ yas 


it/ i 

[ y , \ 

iten/ ten 
lient/ tent 


pl. m. 
f. 


-rtsen 
nsent 


-sen 
-sent 


asen/ yasen 
asent/ yasent 


2e p. sg. m. 

f. 

pi, m, 
f. 


-kAik ; inek 
-m/-im ; inem 
-nwen 

nkent/nwent 


-k 

-m 
-wen 

-fcent/wenl 


ak/ yak 

am/ y a m 
h wen/ y a wen 

akent/ y akent 
/awent /yawent 


ik/ k 
ikem/ kem 
iken/ 
ken/ ken 
ikent/ 
tent/ kent 


le p. sg. c. 
pK c. 


-wAiw ; inu 
-nney 


-i 

-ney 


îyi/ yi 
ay/anay/yay 


iyî/ yi 

ay/ yay 



II L REMARQUES SUR LES AFFÏXES : 
<i7) a) Les af fixes de noms de parenté en a et en i ont au plu 
riel des af fixes spéciaux : 

3e pers. pl. m. -tsen baba-tsen 

f. tsent jeddi tsent 

2e pers. pl. m. »twen weltmatwen 

f. -ttent/lwent yelîi-tkent 

le pers. pl. c. -îney yemma-jney 

Employés sans affixes, ces noms de parenté sont attri- 
bués à un possesseur première personne : baba, mon père ; 
yelli, ma fille. 

0«) b) Principales prépositions qui s'emploient avec les af fixes 
indiqués dans le tableau ci-dessus : 
yer vers yur chez 

deg dans seg par, venant de 

yid/did, avec, en compagnie de yis/sis avec, au moyen 
de n, de, appartenant à, se trouve inclus dans les affi- 
xes de noms : 

inu (i n u), mon, le mien (celui de moi) 
nsen (n $en) t leur. 

ï, à, pour, s'emploie avec des noms ou les pronoms 
indépendants* Son sens est exprimé par i'affixe de verbes 
régime indirect qui est souvent employé en pléonasme ; 

m -as i mmi-k dis- lui à ton fils. 

fkan-as idrimen i netta> ils lui donnèrent, l'argent à lui. 

(19) c) Les af fixes directs, placés après un verbe, ont un i dans 

le seul cas où ils suivent une consonne radicale du 
verbe : 

ixedm~iî, il l'a fait. xedmey U je l'ai fait. 

nettf-ikem, nous t'avons prise, fffen-kem, ils t'ont prise. 

(20) d) Place des af fixes de verbes ï ils se placent après le 

verbe ; nmy-afc, sauf dans les conditions suivantes où ils 
passent devant le verbe : 

1/ avec les particules du futur ad/a et ara : 

a m-tent-id-Hwiy, je te les apporterai (mais ww/y-am- 
tentid) ; a kem-awiy yer Lzayer, je t'emmènerai à Al- 
ger (mais wwjy-kem) ; i^tihexsisin ara s-awîy, ce sont 
des figues que je lui porterai. 

2/ avec la négation : 

ur am-tent id w\Wy ara/u m-tent-id . . ., je ne le les ai 
pas apportées. 

ur trkkat ara! ne le frappe pas! 



3/ dans les phrases relatives : 

d isyaren î m-dewwiy, c'est du bois que je t'ai apporté. 

bxir i Hifiy, je l'ai trouvé en bonne santé. 

(en inversant, on aurait : wwiy-am-d isyaren ; ufiy-t 

bxir). 

4/ avec la plupart des mots mterrogatifs, conjonctifs, 

etc., comme par exemple : 

wi qui, qui? anida/anda, où 

anwa/aniwa lequel? melmi? quand? 
acu quoi? mi quand 

acîmi/iwacu, pourquoi? arnek? comment? 

wi k-yefkan idrimen? qui t'a donné de l'argent? 
melmi s~tenniçl? quand lui as-tu dit? 



IV. LES DEMONSTRATIFS 



(2D A/ AFFIXES INVARIABLES : 

~a/-agiAagikana/ayi/ayini f ce, cette, ces (objet à proximité), 
ahin/ihm/'ahinnaMhinmMnm, ce, cette, ces (objet éloigné 

mais visible), 
nni, le, la les (objet dont il a été question), 

(22) Adverbes de lieu correspondant à ces affixes : 
da/dagi/dagihana/dayi/dayini ici (proche) 
dahin/dihin/dahinna/dihinna/dahikana, là (éloigné) 
din/dinna là-bas (absent) 
sya/syagi d'ici, par ici (proximité) 
syahin/syihin/syihirma de là, par là (éloignement) 
syenna/syinna de là, par là (absence) 

(23) B/ PRONOMS VARIABLES : 

a) wa/wagi/wagi &a na/wayi/wayin i ce lu i-ci (prox i mité ) 
ta/tagi/tagi kana/tayi/tayin i celle-ci (proximité) 
wi/wigi/wigi kana/wiyi/wiyin i ceux-ci (proximité) 
ti/tigi/tigikana/tiyi/tiyirii celles-ci (proximité) 

b) wahin/wahinna/wahikana celui-là (éloigne ment) 
tahin/tahinna/tahikana celle-là (éloignement) 
wihiden/wihidak ceux-là (éloignement) 
tihiden/tihidak celles-là (éloignement) 

c) win/winna celui-là (absence) 
tin/tinna celle-là (absence) 
wid/widen/widak ceux-là (absence) 
t)d/tiden/tidak celles-là (absence) 
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iU) C) INTERHOGATIFS VARIABLES : 

anwa/aniwn? lequel? anwi/aniwi? lesquels? 

anta/anita? laquelle? anti/aniti? lesquelles? 

(25) D/ PRONOMS INVARIABLES : 

i/ay/a que, ce qui, ce que. 

hxir i //an, ils vont bien. 
a tas i s~d-yuwwi f il lui a apporté beaucoup. 
bxir ij>ella (pour î ye//a), il va bien. 
di trnurt ijpceddem (pour i ixeddem), il tra- 
vaille au pays. 

wi celui, celui qui, quiconque ; qui? 

ayen ce qui, ce que. 

aya/ayagi ceci, cela. /Emploi particulier de aya/ayagi/yagi 
pour exprimer un temps passé : 
a tas aya, il y a longtemps; aggur aya, il 
y a un mois./ 

acu quoi ; ce que, ce qui ; quoi? 

(26) E/ COMPLEXES PRESENTATES à indices personnels (de 
3e pers. sg, et pl.). 

ata/atan le voici /objet visible et proche/ 
atta/attan la voici 

atnan/aLnadAUnah/aLnin/atnid/atnih les voici (maso.) 

a tentan/aten ta d/a tenta h/a tentin/atentidMentih 

les voici (fém.) 
a tan weqcic, voici le garçon, 
atnan wakraren, voici les moutons. 

Quand l'objet présenté est lointain mais visible, les 
complexes précédents sont préfixés en h : hâta, haflan, 
hatnin> /mtentïd... 

Quand l'objet présenté est proche mais non visible : 
atan din ou atan dahin, il est là-bas. 

(27) F/ LA PARTICULE appelée de rectîon ou d'approche ou 
d'orientation, accompagne le verbe et lui donne une préci- 
sion de sens plus ou moins perceptible : approche vers la 
personne qui parle ou dont on parle, démarche intention- 
nelle : 

iruh, il est parti ; iruh-ed f il est venu. 
awi afcraren, emmène les moutons (à la maison) ; 
awi-d aman, apporte de l'eau (ici) 
qqlen waman, l'eau est partie, il n'y a plus d'eau. 
qqlen-d waman, l'eau est revenue. 
La place de cette particule suit les mêmes règles que celles 



des af fixes de verbes (v. ci -dessus n.° 20) : 

avW-d, apporte! ur d-ttawi ara! n'apporte pas. 

Quand il est accompagné d'aiïixes, il se place toujours 
après eux : 

wwiy~am-ten-id, je te les ai apportés. 

a m-ten-id-awiy, je te les apporterai. 

err-as-d awal, réponds-lui. 

ur as-d-ffarra ara } ne lui réponds pas. 
Transformation phonétique de cette particule quand elle se 
trouve devant un 1 préfixe verbal : 

daya i d-tewwi<& se dira i ddewwitf ou i ttewwid 

selon les régions. 

a d-tawid aman, se dira a ddawid ou a ttawitf 
selon les régions. 



